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k Eluy cjHidifcrèt & fidèle 

V^ Sans gem tr se fi latjst brusler , 
Et à qui la peine cruelle 
N' a ïam au rien fait de celer: 

Qui cache au dedans fon martjre\ : 
O#* la peur daym er ne retire , 

Et trouue au mal contentement - 
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T elSeruiteur fi peut elire 
ISj Sans auoir peur du changement, 

Je fuis bien d aduu qu une Dame ^ 
Ne do tue ayfiment s ajfiurer,- 
Ojgun ieune arnât garde fa flamme 
Pour fi ueotr plat ndrejfâ fiupirer . : 
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g S TRE, & TRES H Ali- 

te Princefle &Dame, Ma- 

dame J u il ane Landgraffin de 

Heflen ; & Contefle de Tîrtffaw/ ÇaU 

/ SUgentyam/ 

' & Nidda, &c. 

S Refillujlrc&T reshatt- 
te Princejfe & Dame 5 les 
belles marques de uoflre 
. ame toute genereufe t & remplie de 
J Deitez., touchant lefoingquecepetit 
labeur ejpere de uo/lre bien J ont fuit 
entrer en telle creance devoftre Di~ 
uin Naturel \ qu'il ofe défia hardi - 
jj ment fe vanter de cheuir de la for • 
Jj tune r s ilptut auoir ï heur & teifx- 
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ueurdeviure fou b s les aislesde vo- 
fire grandeur fon ame oysmt uelebrer 
uo s Vertus fi fku croire qu tl par ut ë 
dra au but de fis dejfëigns , de ma- 
niéré que retenant tout ce qui pour - 
voit rcfifter àtaruinede fies aduanta- 
g&i il fi nient setter aux bras devojire 
Clémence: Que P toute s foie vofire 
refttz. s oppofi aux voeux & devotV 
eufes envies de fa prier e il efl preft 
<t emhrafferlapatience, & par icelle 
guérir U ptyf de fa triftejfe atten- 
dant que la courfidefis Infortunes 
trouue fin butfâ que les 1 Dieux pi- 
toyables appayfint leurs aygreurs 
||j pour les obliger de donner la dernier e 
main a fa, feUctte\ afin qüe %nfolant S! 
merueilleufiment fin coeur foru §| 
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rfwf , tl foit affeure qu'une partie de 
fon oracle eïl interprète, ($ cjHtl lu 
remercie d avoir an drjceu de fis 
e/feranccs limité le court de fis tra- 
vaux. triais de peur que te n im- 
portune vofire douceur 3 £? f 
dtfte z. que me fùù attache à une dure 
tache , iarrefieray cefte rtuiere de 
difeours , pour tenter vofire cour toi- 
gl fie y & vous prier & fupplier de rece - 
2| puotr ce petit labeur , le fronttfitee 
fil duq uelefiant orné de vofire JUufhe JS 
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ipj (S Généreux Nom ( quoycjue ce la- 
i Si beur ne foit d'ejloffe digne d'un tel 
3| mérité') je trouuera ajftz. gabionne 
|| contre les ajfauts de ceux qmlevtw- 
: droyent attactjuer. Recepuez. le donc, 
il llluftre & Gtnereufe Princejfe,de/a 
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Je ne latjjera a auoir une bonne ve- 
to te p pur tïfmoignàge du defir qu'il a 
défi ueoir employé À uofire firuice , 
à r execution duquel il fi monfirera 
au fii zjW & aftif qu'il fi qualifie du 
tiltre de . : 


Vodretreshurable Sc rre 
fobeiilànt Serviteur 
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Premier Di/cûurs , ' * 

| LcPrincej&LaPrin- 

ï>| cefle: Pharamoftd& Ghil- 

dericleurs Nepueux, Partheno- 
phile Prince Etranger, Cleôniçe fi lie 
unique du Prince 6 c de 4 PrinceffeL 
*i Ingiobefguc; Gouueniance 
de la Princeffe. 

le Prince : 

. %■ 

Raue& courageufe 
Jeunefle, i'eftime tant 
iadigniitéde vos âmes 
Sj genereuiesdeurs moeurs honne- 
fj ftes>& leurs vertus excellentes, 
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il 
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2j que i’ofo bien dire que uosmeri- 
u tes font dignes de mesfàueurs, 
I ( ou queieuous fauorife) cftant 
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toutesfoisbanny de toupies bons 
i offices, que mes deuotieufesaffe- 
âions uous deuroyent & defire- 
royentfaireueoir,&faire.ex péri- 21 
mentereneffeft,iedefiredeuous 
que croyez pour le moins que ie g 
fuiscurieuxdu contentement de S 
iH’sdefixs. Cefte uerité engen | 
dreunetellelumiereauxyeux de g 
ceux qui font profeffion de bien 
uiure qu’a l’aduetiir il fe repre- 
fenteront uoz uertuz pourmo- 
délie ^ & la reigle de tioftre uie g 
pour le compas de toutes leurs a- S 
àions : Cependant prenéz enu J 
gré, fi en lafruition de uos belles J 
& cheres prefences ie copgedie 
mes triftefles, & mes defdaings, 
&me déliant deschennes de mes 
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defplaifirs ; ierevefte les habits de 
maioye, qui prend fon origine 
deuoftre prelence: Le reflenri- 
mentdema îoye, & de ce nou-> 
ùeau plaifirde uo’ueoiir meft d’u- 
ne telle odeur, que uous allouant 
pour fon principe,ie nediffereray 
de uous foubmettre tout ce que 
lesDieuxrrio’nt donné attendant 
que uos ayfes , & le contentemec 
de uous tous auec le mien fe uoy- 
ent esleuezfurle Theatrede la 
bonne fortune* „ 

. Phéramond . Illuftrifi : &Tre$- 
hautPrince,nous uoudrions eftre 
douez devertuz & qualitez allez 
fuffilàntes pour uous faire ueoir 
maintenatquelque a&e,qui peut 
engendrer de la joye en uoftre 
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amc, & du côtentemcc aux beaux 
yeux de -ces Illuftresv& Gene-- 
reufes dames de Damoyfelles qui 
.uousafiftent de leur belle prefen- 
et. Ceçcesce n ’eftde nouueau 
queçefte enuie nous poflède,ellc 
régné en nous des le premier jour 
qu'étrifmes en uoftre Cour pour 
y ueoir uoftre gratieux uilàge,& 
uous y rendre bien humble fervi- 
ce. Les Dieux nous en font *ef- 
moings, & nos propres confcicnW 
ces, qui nous femongnçpt,&cô- ! 
uient prefentement à uous de' ! 
clairer rardeurdenosa&ions,& 
defirs;&qc’efti’afFe6bon,rhon* | 
neur &lerefpe&,quenous por- g 
tons a uoftre grandeur, qui ouure 
ma bouche au nom de ceftelllu- 
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§i ftrc de noble compagnie ,& don- 
|l-ne lemouuement â ma langue * 
^ pour uous lignifier & adverrir 
Z l ardant defir quauons de uous 
a faircchofe aggrcable ; 6c à bon^ 
? droiéicar confiderant combien^ 
j uoftrepuiflknces’eflcfKl fur no 9 , 
> noui ferions digne de reprehen- 
1 lîon,fimaiangueneuoustefmoi* 
î gnoit au nom de tous , pourle 
; moins, nos affectionnez * defirs 
| accompagnez d’une fainCte vo- 
| Ion té à upftrc féru i ce. 

La Princejfc :■ Cher confin -, 
i ie nefçay pas de quelles recom- 
: penfes iepourray latisfairc à l’in- 
! tegrité de uous tous > n’en ayant 
donc lapui(Iance,n’ylacognoif- 
fance,?e prie le ciel uous donner 
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gj joutes fes benedi&ions, & la ter- 
re fes richefïes, & encor ie nefçay; 
fî tant de biés çfgaleront la moin- 
dre deuos courtoifies;parce pour 
comble de mes uoeux,ie prie alifi 
fi quilme donne le moyen de re- | 
cognbiftreun jour devant ma firr 
par quelque Bon feruice lexcel* 
îence des bons feruices que ïay- 
receu deuous tous. 

Childctic : Si uou$* nous ay- 
mez. Mon Seigeiir, nesleuez 
point les feruices, que nsuis uous 
debuons ,fur une colomne tant 
auantageufè » que vous vous f ou- 
ueniez lebien eflre de uos meri- 
g tes: Car penfèz uous cjueJetiltre 
g de louange, que nous donne vo- 
8 ftre bonté, nous puiflè enfler ou 
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pefte, que dç uieil ( ou panure ) 
Prince que ie ioye , que jamais le 
devoir ne me manquera de bon- 
nes "volontez enuers vous > &-à 
quiconque aymera la vertu com- 
me vous qui en faites prôfeflon. 

Childeric : Noftrc difcourtoi- 
fie,& incapacité eftanr eftrange, 
mérite plus d’excuiê que fi el- 
le procedoit de noftrc propre 
mouuemétaraifcn de qiioy no 9 
nous foubmetrons franchement 
à voftre difcretiomclpeçrcquelie 
ferarecepuoiranos âmes au tant 
de fàtisià&ion , & de douceur, 
qu’avons depures&devotieufes 
affe&ionsa voftre feruice. Et puis 
q c’eft a la jeunefle defiiyurcles 
en creprifcs de longue haleine, & ] 
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faires, il faut côucnit deplufieurs 
arbitres , 8c de leurs diuerfes 
opinions tirer.une confeqùcncc 
gj fur laquelle on fc qui fle a fleure- 
5 | mentrefbudre. Je vous parle en 
toute liberté , cognoiflatu 8c fe* 
chant quel vous eftes^ combien 
vous m’eftimez fur tous les hom- 
mes J parce ie defire qu’en donni- 
ez tout premier la cognoiflànce 
i vos parens 8c amis icequilsjc 
aduifent à ce qui ferade bèfôing \ 
r pôur l’auancemcnt de vosdd- ç 
ieings Scde voftre voyage, ' g , 

Childeric : Les belles marques 15 ' 

* «s . 

de vpftre ame toute genereufc , j? 
8c benigne pleine de prudence p 
que me donnez touchan t le foing 5 
q u ’aùez de mon bien, fait que i'o- 2 J 
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fupplic voftrc faueur , à ce quïl 
reçoiue l’honneur qu’il defire, 
vousdefirant bien humblement 
faire la reuerence, &c vous confa- 
crer l’obeiffance de fonieruice. T 
LePrince: C’eft ou reluit vo- 
ftre fagefle, lors que uous rcglez 
uos difeours au compas delà rai- 
fon refignant voftrc uouloirà 
ceux q vous affe&ionnent,qvo* 
fontamys,. & qui cerchent uni- 
quement voftre bien , &c qui ne 
fouhaitenr aultre chofe, que l*a- 
uanccmét de voftrc honneur : La 
patience qui vous eft neçeffaire 
eti attendant la refolution de vo- 
ftre voyage , pour paruenir : au 
poin& que vous defirez ne fera 
jamais trauersée de rant d'en- 
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nui&s dont; les voyageants fd 
reflement,quipuiftent£sbran$]er 
voftre uertu & vous précipiter au 
gouffre de quelque inconvéni- 
ent: De ma part ieuous promets 
d’afifter roufiourfuos defleingsé 
tour ce que ie pourray,& de forte 
qu’aurez occafion de me lover. 
Quand cft de mes faveurs, que 
penfez eftre funique appuy des 
Eftrangcrs , elles iont de fi baflc 
eftoffe , que i’ofe ingenuément 
dire que le beau tiltre, dont vous 
illuftrez leur faible puiflànce cft 
un coup de courtoifie de voftre 
amc gepereufe, dont le courage 
a fait prcuue de fa dignité, non 
feulement le téps qu’auez feiour- 
néen ma Combinais en tant de 
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lieux, qu’il eft plus capable defe 
rendre craint iufques aux derniè- 
res régions de la terre, que d'eftre 
loue pour la perfection de Tes me- 
[^rites.Touchant cePrince cftrager 
qui defîrc me parier,cemc fera de 
l’honcur 9 que i’aye fà cognoifsace, 
mary que i’e n’ay recognu (à qua- 
lité pluftoft : q ie l’aille accueillir. 

* TartbcHopbtli : TrelgeUercux , 
& Trcshaut Prince , le bruid de 
vos infinies vertuz,& de vdftre 
S| grâdeur, q sxftcd de iour en jour 
par tout le monde>vous rend tant 
recommendablc parmy les Prin- 
ces eftrangèrs, que chafeun vous 
defire cognoïftrc , N & vous cô- 
gnoiffanr, uous faire fcrvice. Au 
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nombre defquelsie fuisfî eftroi- 
gj 1 tementparrqefme occafion atri- 
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ré,queic ne regrette aultre que 
d’eftrerecéu du nombre de ceux 
qui vous rendent les plus hum- 
bles, & fidcls lèrvices:Recepucz, 
mon Scigncur,cefte mienne vo- 
lonté pour erres de l’obeiflance , 
que ievousayiadisvoueéjoyant 
tonner la réputation de voftrc 
nom;& foyez certain qu’il n*y au- 
ra accident, qui foit fum fin t pour 
me divertir de ce bô defir, & me- 
rccômandant parainfi àvosgra- , 
ces, je uousbaife bien humble- 
ment les mains. ' , 

Le Prince : Monfieur, l’ayme- 
ray toute mavie ceux qui font 
profeflîon de la vertu,& de Thon- 
neur,&fcray toufiours plus offi- 
cieux à l’endroit des étrangers, j 

que 
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que mespropres voifins,dautanr 
que la neccflïté doit eftre moin- 
dre à quiconque vie chez foy, 
qui celuyqut Te trompe feparé 
dcsfiens,&defonpay$ : orauant 
que ic paffe plus oultre ie m’afieu- 
re que la gratieufe facilité 8c les 
louaBles moeurs de voftre ame 
genereufequipar fes rares & ex- 
cellentes vertus fc trace une gloi- 
re immortelle aux pays eftrangç$> 
me femondicefte creance, que 
vous ne ferez offenccz de mes 
paroles ,8c ne m’a ccu ferez, d’au- 
dace, fi deuanrune plus eftroitc 
familiarité, i’oie fi hardiment ten- 
ter voftre courtofie, que uo 9 prier 
de me dire le lieu de uoftrenaif- 


? 


a 

s 

IW 

H 


j ' / * fance, 

joçy tnns arectjtAcij "b o^rjru 


s 


Digitized by Qoogle 


.wcywojto rewrear» jg* cbcra ruts* 

' Chaftes & pudiques. 17 

fahcc,uos parens,& laracc Illu- 
ftre dont uous anez-prins voftre 
origine :cetfe rCqueftcquoy que 
de prime face elle femble inciuilc 
ne uous doit cfniouuoir a quel- 
que finiftreiugemét de ma preu- 
d’hômmie ; car ce que i’cn fny ne 
tendàaultre fin qu a m’acquérir 
tioftrc amitié & celle de ces Ca- 
uaillcrs, qui font auecques vous , 
5c m’obliger à vous rendre la pa- 
reille en aultres chofes ou i’aurois 
le moyea.dc uous donner l’ef- 
claircifsement.' 

Pafthenoplnlt : La leéture de 
ces lettres que ie vous prefentc 
vous donneront pleine cognoif- 
fànce de ce que defirez fçavoir 
de m.oy. - 
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Le Prince ; v Icnfcray dope la 
lcûurcà çc quei’ayc la cognoifii 
fance deeequeiedefire fortfça- 
voir; Cependant Monficur mon 
Coufin* prenez Monficur icy, & 
menez le uers voflreTante ; là ou 
paflèrez le temps aueclcsDames, 
&Damoifcllcs iuiques àcc 
. - que lediîncr Ce 
drefle. 


Le 
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Lie Second difcours 
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touchant le commencent 

' \ 

desChaftes& pudiques Amours 
deParthenophile,& deCleonice,ou eft 
reprefenté ^commencement de 
- leur ' cognoi fiance. 
Piiaramond,Parthenoph : Cleonice. 

Pharamond. 

Es Dames& Damoi 

(elles, voicy un Cauail- 
!ler qui vient d'eftrange 
S pays , lequel ic uous 
vien recommander* quoy que fa 
grandeur &fcs propres vertus le 
rendent défia allez recommâda- 
blej ievousprie donc de luy faire 
l'accueil, & l'honneur qu’icelles 
méritent, m'obligeant de ma part 
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de rccoguoiflre Ja faueur que luy 
ferez. i 1 _ 

Jnglob. G ou: Mon fleur , les 

perfoones de voftre qualité ont 
un tel accez enjtre les Dames 3 & 
Damoifelles, quelles fe repurent 
fort honnorêes de les pouuoiï 
afifter,& leur faire toutes fortes 
de bons ofïices:cellesqui vontau 
contraire méritent pluftoft une 
fleftrifle ure de gloire , qu’un ac- 
croiJJVment de iovange. ~;jp_ 
* Tarthen : Mes Dames &Da- 
moifellcs, vos admirables efprits 
fi excellement façonnez à hrver- 
tmcmbelilTentencor dauancage 
vos plus race£ beautez, prefent 
vrayementfingid?er,&: plus que 
fuffilant pour m’eftonner dépri- 
me entrée, û quelque fauorable 
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accez , ôu pluftoft voftre bonté ôc 
douceur accouftumée ne dai- 
gnoit fupplcer mon imperfcûi- 
00 : ccft de certe debonaireté cô 
me dune double trefagreable 
iource que procédé un amour ju- 
meau, lequellaifit & poflede in- 
continent ceux q jettent laueue 
fur tant de rarctez pour les a y- 
mer & admirer enfcmblc; mais 
quine (croit yiue ment efpris des 
donsiî précieux ? Le Ciel comme 
uu fideI!e ( Tbrcforicr les auoic 
mis des long temps en referue, 
pour en orner quelq iour uoftre 
bel entendement, pour moy ic ne 
lesimagine pas moins eftimables 
fur tous aultres que le corps eft 
plus a ptiferqueles veftements, 
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dontilfceouvrcnt r eeluy g fer- 
me les yeux â 1^ vérité laiflè vo- 
lontiers une f resmau vaife opiniô 
. de ta fynceri'té de fon amc en la 
bouche &croyancedes hommes, 
j& qui ne recognoyt uos belles 
perfeâions cft notoirement in- 
digne de la fàueitr de uos bonnes 
grâces : raduoqç qii elles ont une 
efficace for mon inclination par 
le reffèntiment que i ay du pou- 
ni uoir,de leur influence, & ce pou* 
gj uoir, mes Dames & Damoifcllcs, 
me rendant efperduemét efpris, 
du dèfir exrreme que i’ ay de vous 
offrir monobeiflànce,&fupplier 
tresbumblement,M.D.&D. d'ac- 
cepter mon bien humble fecvice. 
Jngloberguev Moofieur le til- 
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trc de louange que. vous nous 
.‘donnez prouvenacdcvoftrefin- 
gulicre bonté ne" nous peut enfler 
contre noftrc couftumc,<;ar nous 
2} auons aflèiz appris à nous rcco- 
gnoiftte ôc nous desfler de nous 
mcfmes : puis que nous (bmmes 
donques incapables de donner 
lumière à quelque chofë dz. va- 
U' leucmous vous prions de n'csle- 
§ ucr ccscrertiwr& perfcéfionsr que 
| nousatttibucz,fur une faifte tant 
g aduantagcufe : Souuencz vous 
5 des uoftres qui nous donnent lu- 
^rnierc ,-& pour icelles affcure# 
vous r que combien que «os for- 
ces foyct petitcs,qucle vouloir ne 
nous manquera iamaisdeuous 
rendre les fcruiccs que mérité un 
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§ Cauaillerde voftre marque. ; f 8 
oij c Parihenophik\ Mes Dames |m 
g Damoifellcs ie vous remercie de [! g| 
2 vos belles offres, & vous protêt | 
| fte que mes defirs n'afpircntaul- | 
g tre chofe que de me veoir eftre I J 
g employé en vos fcruices, ou bien | 
51 de recepuoir de uqs commande- g 

^ rnens * à l'execution defquels i Te 9 . 
me monftreray auflî zélé & aéfcif, | 
comme digne m’auez recognu de |J 
participer à vos beaux difcours&à , § 
voftre douce prcfence»q me eau-,; 1 
fc défia mille biens pour auancer ^ | 
ma fortune : refervant toutcsve 
Bl fois ce difcoursauncauhrccom* | 
gl modité,dcpeurde ne vous im- S 
l|| portuner.ie demande moncon- S 
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gépour lexpedrtion de mes pro- 
pres affaires, & merccommande 
bien humblcmentavos grâces. 

La Prince fe : Non, non -, Mon- 
sieur vous me feriez un extrême 
dcfplarfir dé partir d’icy lânspren- 
dre la patience d un petit ban- 
quet, que ie viensde commander 
en mémoire de lafàueurqueno’ 
vous portons , &C que nous dé- 
lirons fcfmoigners’il vous plaid 
de no* honnorcr quelque temps 
de voftrcprefence,& faire quel* 
^qne fèjour en nodre Cour : Or 
ccpcndat que les viandes fedref- 
fenr, ie vous commande à vous 
anlrres Dàmoifclles de traitter 
ces Icunes Princes, & leursGen- 

X 
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tilshommcs le mieux qu’il vous 
ferapolïibie:&vous ma fille trait- 
g tcz ce Prince aux mieux que vous §| 
pourrez, & l'entretenez de vos 
difeours, car ie Içiyque vous le 
recognoiftrez digne de vous, plus 
y g que nulle aultre,&qu a voftre oc- 
calïonieiouiray plus long temps 
de la prefcnce, qui m’cltauranc 
aggreablc que celle de vous qui " ' 
elles mon propre enfant. 

Parthenopb : Cette prodigieufe 
courtoifie m’oblige grandement; 
voiiç me tire les larmes des yeux, 
pour me faire depleurer la condi- 
tion de monindignité, laquelle 
o ierefigneen vos main$,pourrim- 
molerauecmes feruices à la tui- 
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tiort de vpftrc grandeur de delà 

commune Uberré^jügez^Mada- 

me, de cemicn zele , 6c i’efpere q 
mes defirs fer o ut féconder en ce 
qu ilsrequeront de vous. 

. La Princfjfex Monfieur,pour- 
ce que ma fille eft aflèr accomplie 
de nature , Ôc d’cfprit, voire que 
plufiéurs Cauaiüers la :refpefte 
pour cefuieâ,tevous laifle foiL> 
entretiempourcc que voftreaage 
a pV de fympathiea fon humeur, 
que la vieilleffe qui me talonne* 
Parthcriofhtlï : Madame ie ne 
fuis point tant prefomptueux q 
rue croire digne de U moindre de 
vos grâces & faveurs : ic les re- 
çois coutesfoisde voftre main. 
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§ puis quil vous plaid me les don- 
j ncrauec protedation de vo* fer - 
g uir toute ma vie, &d’edrc defor- 
S mais plus officieux en vodre *n- 
? droitafindemetiterderekeufeà 
g l’incapacité de mon aage qui ne 
K fçaitencoraflèz deuotieufemeot 
2 rccognoidre les perfbnnes aux- 1 
| quelles ie fuisobligé : Les efFcâs 
g de mon intégrité feront les te£ 

5 moings de la foy que prefenté- 
2 mentié vous donne. 

§ La Princejfè : Ccd donc à bon 

e quevo°parlez;ieverray donques 
|g àl’aduenir fi vodre coeur edauffi 
jS riche d ' hardiefle ,que vodre lan- 
| gue courroife & liberale en fes 
| difcours,& a promettre :& ce- I 
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pendant que ie vous quitte,pour 
depcfcher quelques affaires , ie 
vouslajflelcntreciende ma fille. 

c Parthenoph : Madamoifelle,. 
i ay. toufiours ouy dire, que la pei- 
ne ordinaire que Ion fe donne en 
quelqueart facilite les principes 
d’iceluy^deforre que d’un igno- 


rantapprentif ellcrcndlhomme 
trefluffifant artizan: le parle ainfi 
au regard delà difficulté que ie 
trouueencc commencement; la 
modeftiecaufant un rougiflèmct 
enmoy,quitoutesfoismc don- 
ne I’efperancé que me pardonne- 
rez fi ie ne vous rend du pre- g 
mier abord le refpc&que meri- }§ 
centuos belles qualitez , que le 
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prodiguementdcpar 


ïj vielvousa 

| ries, les quelles rauiffent de celle 
il forteles coeursdcs peiionncs ,q 
quiconque vous veoit,recognoiç. 
2 aufii coft qu’auez frayé le chemin 
| du ciel, dont lesauez apportées* 
^ Car fur tant de belles parties re- 
£ luit en vous un courage fi grand, 
S ' & une modeftie fi vénérable 
| efprit fi do&e une langue tant 
g enrichie d’eftrangeres, que ceux 
§ g. vous veoycotvouseftimcntca- 
2 pable dadminiftrer un Royau- 
| me. . 

g Prin : Clconke . Monfien^CeP 

g fez ie vo 9 prie d’csleuer mes lou- 
S anges par defîus leurs mérites, 
| & vous contentez que les voftres 


■x. 


Digitized by Google 




o jc>r* wuo tv)tAi ;>jc/>j wvji/ j >.v?i*v »kj «vj-^/v ■>. 


1 


(5 


Hkw K5û? gwr» rij^i f<oto yuc/3 eut n idti/ ÿ 
Chaftes & pudiques. • j! - 


foyeftt dignes d’un fi grand ccr- 
ueau que ie me déporte de les 
publ ier à faute de fuffifancc. 

Parthtvophii : Madamoifelle, 
ces lovanges ne vont point de 
pair à vos mérités; ie veux tontes- 
fois quelles fbyentvoftrc$,&que 
foyezeertaine que vous feule les 
méritez. 

Ckonicc .*• VneDamoifèllc (â- 
gc, Tachant queles hommes fom 
variables * félon les objeâsqui fe 
prefententi leurs yeux ne leur 
doit' facilement facrer fa creance. 

Parthenopbili ; Si ne puis ie de- 
fefperer des faveurs de la fortune, 
ayât l’heur de voir,& favoorer les 
mieilleufcs rosé es qui diftillcnt 
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fur moy goutte à goutte de vos 
| vertueufes courtoises ; ores que 
5 ie fuis esloigne du lieu de ma 
2 naiffànce & "que ce pays m cft du 
| tout incognu : Et combien-, 

g queceftc grâce furpafle ladigni- 
2 té de mes çnernes , ma puiflince 


faioéte&& loyales penséesdece- 
luy quinefpere &ne defire aul- 
tre que voftre alliance : ^ Par 
donnez moy, Madamoifclle, fi 
leuant leuoile de mesafFeûions 
f ufe hardinemen t de la fàueur d e 
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longue familiarité , confiderez 
que ceft l’amour qui m aiguilonc 
a cefte audace, & non l’ambition 
de veoir voftre ame afluiettie à 
l'aueuglement de mes volontez 
paflionces. Vous fçaucz allez vo* 
gouuerncr fans fleftriflurc de vo- 
ftre gloire, &de mefme juger de 
mes dcporteraens:ne vo 9 targuez 
point des incommodiccz,oudu 
changement des hommes de ce g 
temps: Ce changemcntordinai- S 
re quand il ne (croit point à la na | 
r titre, ie ne defîftçrois portant de ^ 
veillerapres voftre reccrche,que 
le fupplie d avoir aggreablejâ 
ce que ie vous lerue, & que vous 
fervanti'obeiffèa vos chaftes a- 


mours. 
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(es que mon propre falut : Qe- 
doux charme fera le rempart de 
mauie, & voftre voix l’util qui 
deftruira ma bonne fortune, ou 
quï me donnera de faccroifle- 
ment en icelle. 

Çleon ? Monfîeur,les Damoi- 
Telles onr pouuoir fur leursames 
deuât leur mariage, & parce elles 
ledoyuent faire ualloir Ton prix 
d’autat quMpres la iouiflaneedeur 
liberté ce (Te d’eftre leur pour obé- 
ira l'Empire de celle des A-mats: 
Sachant doriques- que la bonne 
odeurde la renommée eft mieux 
fèa n te a nti e Da m o i fe 1 1 e d e q u a 1 i- 
Sj té, q les fàfcheufcs importunîtez 
?! d'un grand nomb; e d’Amantisde 
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^vouspricdercfifterâ vèftre zelç, 5 
tant que le temps vous permette 5 
de fortirde çcsdefdaings amou | 
reux* que vous reprefentez pour 2 
feulement calenger, & troubler | 
mon repos: Car lesayfes, qut | 
fouucntcsfois nous enchantent g 
font places aux larmes, & leslar* S 
mesi la ioye: de forte que celuy, g 
& ccllelc croit quelque fois bien g 
fortunée que là ruine talonne »& J 
tel s malheureux que la feliciré î 
cbuue fou&sfes favorables aisles, • 
Parthenofhile Il me fcmble g 
touresfois que fi ie vous ayme, J 
quemonamoiircü loyable, & fi S 
ie me fenspaflionné^qüe ma pâf- j| 
fioneftjuftc&legitime,fiievous R 
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oî| honore, & adore , q c’eft la mer- 
uetlle des beautez , & Y honneur 
| de touteslesDames: Erpourles 
® moins puis que mon contente- 
ment dépend uniquement de 
vousyou de vos faneurs, le deuoir 
qui m'oblige àierecegnoiftre eft 
tant extrême qu’il faut- que toute 
ma vie ie demeure fetrneà vou$ A 
obéir, & que mon obciflànce ac- 
quière vos faueurs & vos grâces , 
cfperant donqucsparicellcs par- 
uenir au faifte de mes defirs, ie 
demeureray voftt-c bienhumble 
fervitcur, & reprenant ma route 
auecMonfiçuxle Prince, ie vous 
baife bien humblcmétlcs mains: 
le me recommander 
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^'Pharatnond : • A Dieti > mes 
Dames & Damoifojles, fauori- 
ztz moyde vos grâces*' 

Parthenopb:* Cher cou fin l’ar- 
cieur devoflrc affe&ionàfauan- 
cemcnt de mes affaires, roc rend 
tant de preuuê delà fufliiance de 
voftre perfonne queie me la fuis 
referuee iufques à ce jour, c fpe- 
rant qu’icelle ne frie pourrait ma- 
querau point ou ie defire vous 
employer. * - 

' Pbaram: .Monfieur, puis que 
les fàueurs de vos bones fortunes 
ncm'oQt iamaisefté refusées , la 
raifon veut qu’aux chofes mefme 
ou reluirait quelque apparence 
de malheur, ie fois auffi prompt 
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jj de vousafifter qu’cn voftrevpro- 
g iperité: Parce foyez certain que 
ce fortefgal me fera roufiour^ag- 
greable tte que ic le fuyurayaucc 
autant d’aliegreiîc que vous me 
donnez de tefmo ignares de vü- 
ftrepure & loyale amitié, partant 
ie vous prie de m’employer en 
tout ce qu’il vous femblera. bon Js 
&c utile pour rauanccmcnc de H 
vos affaires. 

Parthcnopb: Moniteur voftrê 2 
Singulière bonté &courtoifie me £ 
prelàge une tresbonne iflfuc de ç 
mes affaires, 6c queie trouuccay èj 
en vous comme en un Second 
Efculapc la medicine de mes def- 
daings,ayant donques recognu: 
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que ce(leJcunePnnceflTe,eftdou* 
ée dc*fi rares vertus & pcrFe&iôs , 
tant çn lame qu’au corps,de for- 
te qu’ô la peut dire le miracle de 
nature ( car comme ie uoy , elle 
a le poil prime & blond, fon teint 
reffemblant les iis quelaubcdu 
iour a efclos,fcs yeux fout com- 
me deux brillanteseftoilles-j&le 
ver raeitdelcs/ belles ioues deux 
rofes fieiebemen te(panouyes,{es 
I leures (ont comme le corrail,fcs 
dents de perles, & (ôn large fein 
d’yuoire rcuoutez de deux pom- 
mes d'albaftre , en trelafsées de 
millepetttcs veines ,qui paroif- 
fçnt quelque peuoblcures foubs 
une peau plus blanche & délicate 
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qae la neige ) ie vous prie fort de 
me recommandera fes grâces, à] 
ce que par voftreayde & afiftan- 
ce ie m’acquiere fâ faveur,laquel~ 
le ie préféré a toutes les richeflès 
de ce monde, ce faifeht-ra’obli- j 
gérez tant plus de viure en ceûe 
obeiflance, que de vous eftre a 
jamaisamy&fervitcur. ‘ /J 
Phxramond: Vos qualitez ÎÆ‘ 
vous renden t afïèz recomman- 
dable,de forte que monaliftance 
ne vous fcaucoit beaucoup fauo- 
rizer : fi routesfois ie peux faire 
quelque chofe pour voftre fuie&: 
Âfl[ëurez vousque les effedts vo* 
feront paroiftre que ie ne vifca 
aultre but , qu’a vous faire chofe 
I aggreable. 
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Troittefrne difeours 

des Chartes Amours de Par- 

thenophile,&de Cleonice t ou 
eft reprefen té au vif un Êxamen , 
de la preuuc d'un vray Amant , qui 
par fa pudique confiance efpere 
parvenir au faille de fes 
defirs. 

PartJaenopMe, & Cleonice. 
ParthcHfiphtle. 

Adamoifellc, bien- 

que je fois certain , ‘que 
m’a témérité vous fera 
notoire par l’escIercifTèment de 
mes ptenfioosdï eft jee que le con- 
tentement que ie recepuray etu 
momalheurde pouuoir déchar- 
ger mon ametle ce qu’il la falloir 
croupir foubslc faix, ne me fait 

au leu- 
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aulcunement appréhender cefte 
cognoifancerdonnez tant dedef- 
daings à ces préemptions qu’il 
S vous plaira^ ie donray de la four- 
fiance à vos rigneurs,gardant ar- 
riéré moy le deuotieux deffiing 
de vous fèrvir qui ne manquera 
iamais: ny l'humble ton de ma 
voix ne refonnera aùltre chofe 
que voftre mérité, qui me lairra 
un voeu Eternçl àlacontinuatiô 
5 de ce feruice,pour vous avouer la 
1 plus belle arne qui le feeuft mai- 
ftrifer: ne doubtez,s'd vous plaift, 
de l’eternité de mon amour , non 
plus que ie fais de celle de mon^ 12 
ame,carce fetoit faire torciceluy 
qui ne forme fesdimenfionsque ||l 
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fur l’altrolabe d’une trefsajn&e 
amitié; honnorez moy donc 
(de grâce) à Faduenir du nom 
de voftrc Serviteur >tiltrc qui fe- 
ra ia plus riche parure, que iau- 
ray en toutes mes trophées :tnais 
c’cftén fin perdre fes pas de vous 
donner de plus longues ailèu- 
rances de mon fèrvage , puis que 
voftré beauté, 86vos perfcéfcions 
parlent affez au milieu de mon-, 
ülence, & mon vifage leur fert de^ 
t'efmoings irréprochables , fi ▼o , 
fauorifez mes defirs fans regar- 
der aux mérités que Ton pour- 
roit efpérer de moy, tout leur 
objeéfc fera pour oftente de leur 
triomphe , l’honneur d’une fi 
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digne tonqucfte; cat avec la gloi- 
re que ie recepûray, par ray cane 
de delices,qui rendront vofire 
fortune infeparablc de ma vie; 
ie mevanxeray bien de me ren- 
dre non feulement admirable, 
mais auflî inimitable* en ce qui 

concernera la fidelké. - ' ; . 

» 

'Clconice: Monlieur bien que 
voftre bel efprit riae vueille for- 
cer avec des Rwfonsfl furtivemét 
defrobées, ie ne penfe pas tou- 
tesfois que vos volontez foyent 
pàrciïànnes du licencieux efclat 
de voftre bouche: Cette occa- 
fion fait maiftre le fuie# de ces 
| paroles pîuftoft que la force de 
- ma fortunes L’apparence quil y 
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a <te mon . peu de merite,fàit que 
difficilement i e liure ma croyan- 
ce au pouuoir de ces proteftari* 
ons, car il faudroit mériter pour 
caufcr des effe&s de bienveillan- 
ce, & chez moy Ton n’y entrou- 
ue point : toutesfois , Monfieur , 
puis qu’oultrc l’attente que:i a- 
vois cet heur m’arriue , ie vous 
fupplieray de croire, que fi vos 
promc (Tes entretiennent mon-, 
efperancc avec des veritez, ma 
confiance vousrendrades fruits 
conformes à cefte nourritu- 
re, m’eftimant tresheureufe de 
me veoir par voftre jugement 
esleveé digne de la pofleffiondc 
voffre valeur; : */ \ * 
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Parthenoph : Madamoileile., 
toute l’aflîette de mes fouhaits, 
n’eft aflîfe que fur l’enuie que 

1 81 i*ay, que fous voftre permifiïon 
3 ie monftre quelque eftinccllede 
^ ma fervitude, qui ne prendra loy 
que de vos commandements, n’y 
moh coeur ne recepura iaraais 
d’aultres chara&eres , que ceux 
q voftre belle main ( chef d’oeu- 
vre de naturelle daignera d’y im- 
primer; vous afteurant qu’en parc 
du mode ou la fortune me puiffe 
jetter, ie ne derogueray point du 
voeu quei’ay fait de viure voftre 
|H efclaue: Car ou pourroisie em- 
prifonner maliberré ace q’uelle 
fiift en des plus belles priions-. 
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ny la lier, de plus fermes liens 
que de ceux de voftre amitié. 

. Cleo nue: le rccognois biçn 
Monfictir,qucvousd.onnez bon* 
de à vos belles paroles, pluftoft 
pour tromper royfifiicté,& racr- 
tre au iour l’incapacité de mon 
efprit , qui ne vous lairra pour 
toute refte qu uncimpreflîon de 
mon ignorancc,quc non pas pour 
aulcune paffion, qui puifle abor- 
der voftre ame; Neantmoins quel- 
le incertitude que i’y appetçoi 
ve ie ne l’airray d'apporter une 
infinité de remerciements , & 
vou$ ( monftrcr que vous aurez 
plus d’occafionde vous louer de 
ia reccpte de vos offres, que du 
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peu de futed de les m auoir figni- 
fiez. 


Parthenoph /Vos vertus 3 &: voz 
perfediôs ont tant acquis de puif- 
fàucc furrnoy^ voftre Serviteur q 
laiflant tous aultresmerites pour 
enuier les voftres, ie me fuis fran • 
chement dédié à vous& vousme 
g] recepuantie vous fupplie de ma- 
fifter de vos faveurs à la mefure 
de mondefir 3 &: non pas à celle 
de mes mérités, qui ont fi peu de ' 
fouffrance,que fi vouliez la vifer, 
ie fuis fort afieuré que ie n’y 
trouuerois point de.fupporr: 
Secouru toutesfois de voftre 
bienveillance , elle me fera met- 
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tre foubslc pied tout ce que 1 

.^malheur me pourrait envier: 
car de viure fans vous , Mada* 
moifellc , le tombeau me fera 
plus doux que ma uie. 

Cleonice : Pardonnez moy, 
Monfieur, fi ie ne vous rend le 
refpe&que mérité vofire quali- 
té : car (i nommant un gener 
ie n en excepte nul de- voftie 
fcxe j J'oeuure d’un chafqu’un., 
defcouure fes- effets , c'efi de la 
qu’on prend jugement ou delà 
confiance ou de l’infidélité, cet- 
tccy rend les mortels vitupe- 
râbles deuânt les Dieux: l’aul- 
tre apparoir fi claire entre les 
ombres % de la malice .quelle 
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contraint {es propres ennemis 4e 
l’avoir en eftime : Quiconque au- j 
ra cefte perfcâiôn, qa’il remercie j 
les puiflances fân$ £e picquer de 
mcsparolesyd’autant qu’elles ne 
blcflcnt que ceux qui n’ont rien ■ 
qu’un mafquç de fèin ti fc,don t ils 
couurcnç leurs raauuaifes concev 
prions, pour deçeptioir les efprirs, 
imbcdiîesde hoftre {exe, qui fc 
permettent. charmer aux appas 

de la vanité de l’amour: de forrè 

». . 

Monfieur,que fi vous auiez l*a- 
me fi perfide' que de vouloir feu- 
lement eftrc ie lappeur de mon 
honneur* & d’idoktrcè mes yeux 
pour en ofter l’idole, (ou bs pré- 
texte dune feinte loyauté \ o 
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combien pluftoft confentirois ie 
“J à la perte de ma vie, qua celle 
| de ma> réputation ? Car n’cft ce 
pas un bien plus beau conten- 
tement d avoir vaincu le plaifir 
que d’en avoir iouy .* parce, Mon- 
iteur , permettez, tout premier 
que i’aye la cognoiflancedc vo- 
ftre conftance & loyauté > auant 
que ic vous face vcoir celle de 
mon.amourôc démon affedion. 

ParthcnophUe : Madamoyfelle, 
i'eftois ignorant des myftcres de 
ce Dieu aueugle , que les anciens 
ont appelle le fils de Venus, & 
croyois que les flammes dont ils 
allumoyentles coeurs des âmes 
neftoyent quefeintes,invcntées 
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aucerveau deshommespourde 
cepuoir la facilité de voftrêiexe 
mon peu d’experience m’ 
roydy d avantage à ceftc 
fi la divinité d’iccluy qui 
chafloit mon mefpris n euft tri 
mon coeurpour lepunir de fon 
jugement temeraire & i’expofer 
aux yeuxdc tout le monde com- 
me un échantillon dont il ufe 
contre Terreur des âmes inconfi* ] 
derées j ce con trepied de mes es'-î 
! perances m'a touché fi viuement 
qu’il ma efté forcede vous de- 
fcouurir ma blefleure* à ce que] 
Tardeur dont elle eft esbranléel 
s’amortifle à voftre remedc , 8c 
coupe le train à la gangrainejqui 
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par faute de medicamentsavan- 
ceroit h ruine de ma personne : 
vos yeux que fadoreSc la beauté 
decéftonrqui furpaflè l’excel- 
lence desDeefies, font les utils que 
l’amourà préparez au martyre de 
mon ame:il s’en eft feruy ce cruel, 

& me triant de félicité m’aiâit re- 
uiure endette cfperance que vo% 
cntremeslerez le miel de voz bé- 
nignes faveurs a l’amertume fa- 
feheufe de mes peines: Pardon- 
nez moÿMadamoifelle fi devant 
toute marque dobeiflance,& de 
fidelité ie vous efclaircis ma pen- 
sée ^intégrité de mon affe&ion, 
qui fc porte a voftrc fervice me 
comaudc de m’oublier moy mef ^ 
me ôaefigner ma condition entre 

C 6 les 3 |, 
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les mains de voftre pitié: faites 
moy tant de bien que de laifïcr 
les exeufes » & comme puiflànte 
en voftre liberté , permettez que 
i’apprôchc de vous & que ie vo 9 
facre les plusdevotieufes affefti- 
ons de ma fidçlitéV v ' 
Cleonice :[ L’inconftàncc des 
hommes a tant de, vogue en cç 
raiferable fiedc,<|ue la renom- 
mée ne fonne aultrechofè a nos 
oreilles fors* le deshonneur de 
celles qui fc ibnt laifiées couler 
aux venimeux appas de leurs 


charmes: Ces beaux exemples, 
oui’inftruis le gouuernement de 
tpa vic f me retirent de l'ambiti- 
on deftre ferrie & honnoréede 


vous 
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vouspour fonder l’edificc de mes 
I?! efperances far la baze d’une for- 
gj tune moins eslevée, mais plus 
SI convenable à ma condition: la 
|| bleflèure qüevous dites avoir en 
.Lame eft commune au general 
jïjj de'voftrc fexe: les uns l’ont vipe- 
rnent emprainte , & les aultres 
s en feignent atteints pour decc- 
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;puoirooftrc fimplicire, ie ueux 
bic 
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que voftre amour le chatovil- 
le- de mon aduantage , ie veux 
bien que voftre defir ne foufpire 
que Cleonice fi eft ce que ie le 

[ ►enfeencor aulîî tédre,& fi debi 
ede vigueur qu’il ne peut auoir 
acquis i’exrremiré que luy don- 
nez : véritablement il y a dequoy 
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louer vos affections» fi Hiarmo-* 
ejl nie de nos qualitez eftojreigale; 
mais la différence, que i’y.voyeft 
tant apparents, que fensmetro- 
pcrtnoy-mefm.fr ie n’y puisarre- 
tler mes pensées: La crainte d’un 
tant finiftrc accident fuffiroiri 
me faire reiettervospourfuittes, 
fi ie n’avois reloulu de vous re* 
cepuoir aux eipreuues de la fi- 
delité: ic vous en ouureles pas, 
vous ad vertiflànt que voftre vou- 
loir n’eft plus voftre ains a une 
Princefle ( ou Damoifelle ) qui 
vous commande de ne firopor- 
runer de chofe qui.puiiïè loleffcr 
ion honneur* fiir peine de de- 
cheoir de l’eftime quelle fait de 
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vous, & d’eftre réputé le plus per- 
fide & de tcftarble quLfoic fur la 
terre. La vengearyce que ie pré- 
paré à vos defauts fera une 
mortelle disgrâce, à laquelle n’y 
rauthorité que vous avez en vos 
territoires ne pourront trouuer 
une exeufe aflez légitimé. 

c ParthefjQpb9lc ; C’eft le plus 
grand de mes malheurs qu’a- 
voir efté fi longuement au 
'monde priué des doux frui&s 
de voftre diuine prclènce , & 
ne vous avoir fàcrc mon fervi- 
ce, afin, qu’en l’intégrité d’ice 
luy , iL-vous apj^ruft <Ju zcl 
& de la (ainde- intention^ 
qui me poufïenc àdenuie de 
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vos faveur s: mais^ puis que les 
Dieux m’ont cane infortune que 
jufques à prêtent ie n a y eu le 
moyen d’admirer vos perfe&i- 
ons,& que cefte faute reflcnc plu- 
ftoft riniuftice que le manque- 
ment de mâper’fonne.ie-patien- 
te non fans larmes enla confufî- 
oq de niondelaftre > & vous uoyat 
plus genereufe & belle que la 
beauté mefme i’efpereenvosgra: 
ces, & me glorifie de vous prefe- 
xer à toutes çhotes puis que la na; 
turc vous a libéralement dç par- 
ty ce qu’elle tenoic de plus pré- 
cieux voil«Wa fidélité de mes 
pensées, elles vous feront appa- 
rences à la première efprcuue , 
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-lors que vous eslevercz voftre 
ame à des delseingsparfaittcmct 
excellents &vous vous difpofe- 
rez demb rafler la dignité que mô 
ame vous préparé elle feravoftr 
quand vous ferez mienne -, con- 
Tentez feulement que pour res- 
moignage de mon dire ie vous 
accolle, de vous baife , & vous 
trouuerez que mes promeflis 
feront véritables. ■/ 

Çleonicee Mon Seigneur, ic ne 
vousdonneray d’aulcrcs tcfmoi- 
^nages dç mon affeébion,* finon 
ma foy par laquelle desà preient 
ie vous promets la pofleflion de 
mcsamours,& ce feulement du- 
rant le temps que ie vous rcco- 
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gnoiftray confiant , & curieux ■ 
gardien de ma réputation >& de 
mon honneur.- : 

Parthttjopbtle : Madamoifèlie, 
ie vous (upplie de me donner 
prefentement fentence de vie 
ou de mort afin que refiufcité , j 
en nouuelle e(perance^ou de- 
fpouillé de tout ce que mon j 
coeur prétend, ie .m enftveiifïè 
au cahos de l’oublÿ, ou ie regai- 
gne ce que le malheur me rauit 
injuftemcnr: Si iay mérité voftre 
courroux, & les cruels refus que 
ie refîens de vosbeautez c'eft à 
vous de me dire pourquoy > ôc 
|J m’impofer une poenitence^è- 
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mais voftre coeur boufFy de me- I 
fpris rcieuant mes offres ne con- 
lidere pas fi de libre volonté ie 
me fuis porté à idîtence ou fi la' 
malice' de mo aftre m’a forcé de le 
commmetcre : tcfmoings m’en 
foÿenc le ciel , ôc les Dieux , fi 
jamais i’ay pensé recerchcr voftre 
amitié en aultre imention, que 
£ luy rendre tout le debuoiroula 
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vertu & modeftie oblige un cou- 
ragegenereux: Cette vérité doit 
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zelc, ou pour le moins de di- 
minuer voftre rigueur, qui iè di- 
Ipofea- iouer une fanglante tragé- 
die de ma milerable ieuneflè : Ne 
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foyez tant contraire à mes voeux. 
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que la Pofterirc vous accufô d’a- 
voir indiferettement exercé vos 
fantafies contre la perfonne qui 
vous aymoit plus que foy mefméj 
ains pendant que le temps vous 
donne loifir de vous, reco- 
gnoiftre , recueillez la raifon de 
voftre efpric & fur la touche 
d’icelle examinez mon integritéj 
ainfï quand vous aurez recognu 
que ie vous delîre, non pour con- 
tenter la violence de mes affe- 
ctions defreigleesjmais pour me- 
ftre ioint en mariage, vous endu- 
rerez que mes yeux fe delcCtent 
en la clarté de voftre belle face 
attendant, lbeure que ce fàcré 
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mvfterc (e confomme à noftre 
contentement: Voilà l’intégrité 
de mes pensécs,vous y debuez 
fonder voftre creance , fans vous 
envelopper de doubtes incer- 
tains, lesquels n’ont aultre but 
|que le trouble de voftfe ayfe. 
Cleonice: Moniïeur, c’eft vo- 
ftre finguliere bonté, & le foing 
que vous avez de me veoir bien 
heureufe,qui vousincitent qme 
tcfmoienerde vos affe&ions: le 

O 

me trouue donc vous eftrc infini- 
î met redevable, encor q ie fois re- 
3 folue de ne vo*confentir legcre- 
ment , ainsavecques prudence, à 
cellefinque le repentir de me- 
ttre précipitée ne puifle mordre 
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que la Pofteritevousac 
voir indiferettement ex 
fantafies contre la perfe 
vous aymoit plus que lo} 
ains pendant que le ten 
donne loifir de vou 
gnoiftre , recueillez la r 
voftre efpric Ôc fur la 
d’icelle examinez mon i 
ainfi quand vous aurez 
que ie vous defire, non p 
tenter la violence de n 
étions defreiglcesjmais p 
ftre ioint en mariage, voi 
rcrez que mes yeux (e d 
en la clarté de voftre b 
attendant, Theure que 
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mvfterc fc confommc à noftre c 
contentement: Voilà l’intégrité § 


de mes pensées,vous y debucz 
fonder voftre creance , (ans vous 
envelopper de doubtes incer- 
tains, lesquels n’ont aultre but 
que le trouble de voftre ayfc. 

Cltonice : Monfieur, c’eft vo-‘ 
ftre fingiïliere bonté, & le foing 
que vous avez de me veoir bien 
heureufe,qui vousincitent qme 
tcfmoignerde vos afFe&ions: le 
me trouue donc vous eftre infini- 
met redevable, encor q ie fois re- 
folue de ne vo*confentir legcre- 
ment , ains avccques prudence , à 2 
cellefinque le repentir de me- S 
ftre précipitée ne puifle mordre | 
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mesaâidns; &iou 
le aux delpens de m 
Voftre belefprit fçait 
bien il eft incivil de i 
mariages a'ia volée 
la il faut neceflairen 
noiftre quelque hartr 
es moeurs des partie; 
des païens, à ce que < 
meure inviolable fut 
ment d’une confia ni 
aultrementce ferôit i 
morts aux vivants,les 


Agneaux,& fufciterur 
qui iamais ne (èroitei 
la ruine de l’une de de 
renté: Parce, Monfie 
prie de permettre qu< 
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a la voyecjn a point de deftroiâs, 
quoy failaot ï eipere qu y ttouue- 
rons dti contentement ; Cepen- 
dant refiouiffez vous , & tenez 
pour fource aflèurée la foy que 
ie tous donne, que h mort raef- § 
me ne butinera rien (ur la re- 
t memoration que ic porte avec 
moy de voftre grandeur 3c de vos 
? rares qualitez,addoucitfez voftre 
g aigreur & nouriftèz voftre belle 
humeur du l’aidb de l'efperance. 

Parth fleur de beauré> 

ilnefcraiourdemavieque ie ne 
m’eftime bie fortuné d'eftre par- 
venu en voftre fervice , 3c que ie ' 5 
noubliemo propre vouloir pour 
vo 9 fuyure & obéir à vos honeftes 
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commandements .• 
que vous ferez de n 
voufr aflèurera telleix 


« i 


intégrité que vous 
doubter de mafideli 


reputer Prince qui £ 
"bonne nourriture t 
inftruâion f exercice 
& nonceluy du vice, 
uiuan$,qui repàiflèn 
uentléur (àlc auaric< 
(lance de voftre fexe. 

Clconice: Tantqu 
meurerez confiant e 
ie ne ruineray iama 
rances, eftanc celuy c 
nefte facilité & la G 
font acquis la future 
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de ma pej: fonne: Contentez vous 
de cecy,6c couutez^du voile de 
diferetion l’ardeur paflîonnéede 
voftreamouç,à ce que le filence 
nourifle l’entreprife de vos def 
eings par lavoye delà vertu iuf- [g 
ques à ce qu’ils foyent arrivez a 
Icür execution. ; 

Tarthenopbile O chere Mai- 
ftrefle,puis que vous voulez que 
ievjve ÔC meure confiant en ma 
foy & mon fèrvice , recepuez lof 
frande de mes affections ,,qui pu- 
rement ievous confacre comme 
a celles qui les agaignéesau prix 
de fa confiance rpuiflè ie plullot 
périr dévoré des belles fauvages 
que changer d’amour & qu’une 
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aultre que vous iouiiî 
demaieuneffe; O fou 
vie, o palme demes te* 
ie m'appeus pour vai 
coeur vous fohaitte,afi 
| ; poffedant il fe poffec 
me, fans vous fa viguei 
ainfi quelefeu,quiàfa 
tiere ceffè fou einbr; 

•i 

s'pfteitu ; fans vous f 
le courage qui l'anime 
! priles difficiles 3 & fan 
ceurs , dont il (àvou 
ment les charmes fa 
roit comme un exil > 
luy feroit infupportab 
c’eft de vous feule que 
la force de refifter ai 
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de 1 adverlîté : vous elles le fo- 
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Ici} qui diflîpez mes tenebres, 
qui donnez du repos a mes tra- 
ûaux, &de la confolation à ma- 
triftefle , &c à mes ennui&s , & 
puis qu'il eft tçmps que ie parte 
’icy pour ceiïer de vous eftre, 
importun-, vous disant à Dieu ie 
votis prie fort d'avoir fouuenan- 
ce de voftre nouueau acquis. A 
Dieu machere amc. . . 

Cleonice : A Dieu mon defir. 

Tanben. Favorifez moy tou- 
Gours de vos grâces ma belle. 

Cleonice. Elles feront perpe- !!<> 
tuellement à voftre fidelité mon 
doux coeur. • 

* .1 * 1 

* r-. t * % ' * ** ,,%V 


s 


^ i - . 


D 


Tdr- 


^cv> tirariJ ctrartj evoctdr 



r V 


s " " Digitized by/Google 
I \ 



I . 


^g. cucri) eu c/3 > eue?? o cutr» eu 


70 Difeours Amour* 


r ‘Parthenopb : le met 
far ce fueil , que violer 

Cleomct : Ht que i’a 
enfers lors que i’alcerer 
meflè. 

parthenopb : A Di 
coeur. 

Cleonic&: A Dieu fc 
miel, ma douceur^ <Sda 
de ma gloire. 


2 


Qu_atriefme d 

ou la confiance de ces i 
depeinte ail vif, & afleui 
fleurs marques, & efc 
me nts de leurs d 
feings. 

Parçhenophile , & C 
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Eul entretien de ma 
vie fi ic reviens l'cy pour 
importuner voftre Te- 
mpos , c eft à vous feule 
qu’en debuez attribuer le fujeft 
& lacaufej ce n’eft toutesfois que 
pourvous monftrcr que ie ne dé- 
liré faillir d’un (èul point au de- { 
buorr de mon amitié', ains auJ 
contraire ie defire en accroiftre 
robfervation & le refpect , puis 
î\ que le fuie& en eft augmente: ou 
fi feulement ie vous pouuois 
if iS monftrer y mon coeur a defeou- 
g uert , combien ,dc chara&eres 
l d’une vive pafîîon y verriez vous 


if 


2 


S. 
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engravez ? ou fi pour le moins m a 
langue fuffifoit pour vous . en fai- 
re avoir une cognoifiance^ie ne 
plaindrois les heures ô feeü Feu- 
lement employées a cefté nar- 
ration ! mais il eft ce rtain qu’une 
violente douleur nepeutpourfa 
violence donrftr partage aux or- 
ganes de la voix pour la profe- 

. ^ . . j . r i •!■*» . • 

rer. 

, • -X •* 

Cleonice : Monfieur , c cfi vo- 
ftre arae coure genereufe,pour- 
fuyuant l’auancemenc de naon 
bien, 8c de mon ayié ,qui vous 
convié a ce fair , pour poürfuy 
ure la 'Continuation de vos def- 
'eings: Vos difeo tirs eAantsfans 






inaujut 

fidelité qtu doit régner en ceux 
de voftte qualité me peuuent 
feuls confirmer en refperance 
que m’avez donnée de pouuoir 
eftre a toiifiouismais'Voftre bien 
humble 1er van te. 

Rmiu' * - r ^ 

ÿarthemphile: Machereamc, 
ic beny le iouî heureux qui 
me irclicita de voftre aggrea- 
ble prefence : mais que fero* 
ie fans vos doux appas ? fans 
vos pudiques, amorces ? Ma 
vie s’efuar^uyioic cfteinre , 
ie ne cherainerois qu’en ce- 
'nebrcs% ou maintenant une 

rûl nfiii /•! a ft - a rw 
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& mon defir qui s’allu 
(plendeur de voftre bt 
croupiroit au tombeau < 
fe & fe verroit defpouilh 
refientiment de yertu : 

0m r* Xt 1 

ftinsmeliansaufervice i 
excellence m’ont ouuer 
la félicité, & moy le vol 
ray à- l’honneur,, le fou 
voftre libéralité viura p 
ma mémoire àla conf 


toutes mes peines : car 
refte il à fouhaitter. en 1 
(ion de vos beauxyeux ( 
lefte ) (înonque mon eff 
ant le filet de la natun 
& pur s’unifie au vo 
de leur concorden 
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perdurable alliance? maisTenuie | 
qui me porte à(î douceambition | 0 
ne pouuant'pafrvenirà fa fin, de- 

meure foible & fans haleine au 

/ 

milieu defacourfe, & toutesfois 
ic ne puis nier que toutes les fa* 
veurs der aftres ne diftillent leurs 


douces roufées fur* moy , eflant 
uray que le refïcntir de leurs in- 
fluences me chatovillc de telle 
forte qu’eslevant nies yeux juf- 
ques^au ciel il les ravit à la frui tion 
de la uraye & parfaitte felicitq 
voila de quoy ie puitè dès matiè- 
res de mes efperances & baftyle 
ferme rempart contre mes infor- 
tunes : l'en triomphe avec tant 
d'heur qu jl n’y arien icÿ bas qui 


!» 


S 
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puifle . apporter de lçftonne- 
ment à ma confiance : jugez au* 
tant purement de cefte vérité 
que ie fay des pudiques affe- 
dions^de voftre ame,&yousaf- 
feurez que i-y reigleray mes vo- 
lontez, pour vous monftrerqu el- 
les ne font plus à moy, ains que ie 
|| les ay dédiées aux ferviccs de vc& 


S 


■1 


:« i 


rares & excellentes y ertuz. 

Cleonice: Monfieur,bienque ie 
recognoiffe par vos difcours que 
la fidelité régné conftamment en 
vous : fi eft ce quil faut (c n ex en- 
fant toutesfois par mefme moyen 
la bovillante altéré de voftre ieu- 
nefle,& la vertueufe témérité de 
vqftrc courage ) (\ yç vous prie & 


:r 
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commande denericn entrepren- 
dre âa il y aille du noftre,dautant 
q.u-e*viianu ailleurs vous pourriez 
faire naiftre du changement, & ce 
changement meletoitcent mille 
fois plus adieux que la mort. 

l?a.nbtn:\t ne fçay fi la defen- 
ce m’eft légitimé, ou fi l'intégrité 
de ma confcience , qui vous eft 
maintenant tant cosneuefe doit 

# O 

eonfelfer atteinte de l’erreur que 
ez : Mais xhoifîflez le- 
vous voudrez , ou prenez 
Jes deux enfemble puis quand 
vous les aurez examinez à la.tou- 
che du droiâ:, donnez moy juge- 
ment ou de péché ou d’innocen- 
te : le jure le ciel que ce qui procé- 
dera de voftre diferetio fervirade 


V, 



*> r 


niveau à mes vouloir 
iamais ils varien t , n’y a 
à gauche de la reigle qu 
rez ordonnée. 

Cleomce : le prife tai 
délité que ie ne vo 5 vei 
dre aultre patience 
qui procédera de vol 
partant, avifez & faite 
de laquelle bon vous 
car i’ay refolu de ne 
aultrement contre v< 
contentement de vos 
refentimentdemaglo 
tation.. 

* 

‘Parthcn : Le b ai fer 
les & délicates main 
ma liberté & nie 




perpétuelle fervitude à l’amour 
de vos celeftes beautez , fera la 
pœnitence queie choylîÆcdefire 
commencer vous elles autant 
préparée de la recepuoir , que 
moy de la parfaire. - 

Cleonicc: Permettent les Dieux 
qu’elle ne me foit moins durable 
que plaifenteafupporteriEtvous 
(i’appuy de mon ame )recepuez 
ce chatte & pudique bailcr pour 
loyer de vos peines & pour gaige 
de noftre inviolable amitié : Que 
cette faveur vous ferve de barrie 
re pour n’aller pas a une plus 
dommageable courtoitte. 

* Partheno Ah/ viures terreftres 
n’irritez plus mon coeur qui vous 
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reiette comme chofes pollues, , 
ains quittez le lieu alanourritu- 
si re ipirituelle 3 que me préparé ma 
divine : 6 charte Royne de ma 
gloire, o dame de mes pl 9 feinâes 
penfées , pujs que voftre couttoi- 
| lie à vaincu la rigueur de ma-tri- 
| rteflfe j c’eft bié la raifon que rè vo 9 
g rende route honnefte obeirtance. 

Cieontce : le vous prie difïçrez 
| ces amoureufes rapUesfnaultre 
g temps , de peur que le trop de li- 
g berté que ie vous laiiTè prendre ne 
?) fe tourne à ma confusion.,- 

Parthen, Me voicy preft d’obeir 
3 à vos camandements.-coiKesfois 
ne ferois ie pas bié rempli de tiîcf- 
cognoi fiance , (î mettant arriéré 
toutes mes faveurs ien laifïois 
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triomphcr-le melpris : Cjuoy? qu 
a il au mode que ie fçeufïè paï tou- 
tes façons de fouhaics fouhai 
qui me doonafi plusdecotente- 
ment,que l’adèurancé que ie re- 
çois de vous ma belle que r'hono- 
re autant que l’hôneur mefmc , ôc 
qui eftesle mîroira mes yeux ? ne 
m’eftil pas doclicite pour tant de 
prèuues de voftre affe&ion que ie 
vous donne destefmoignages&: 
marques de mon amour? ô lèul 
fouftien de ma vie ! que la dou^ 
ceur des delicesprefcntesme fait 
bien oublier l’amertume de tou- 
tes mes paflions pafsées : car 
comme l’on ne peut atteindre 
fin d’un chemin tout pierreux 
plein de bourbeufe fange fans une 
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2 grandiflïme peine, & 
ficulté s y eft renconi 
plus de plailir a on en 
i’ennemy efl: fore , & 


doire en eftglorieufi 


fes difficiles ont la loi 
douce que celles que 
quis auec moins de j 
. defîr en eftaufii cour 
i’acquificioq : O qu’a 
félicité ua bien du pa 
affection: Aft’heuree 
ife bien que qui n’a fe 
fté de l’amer, ne fçaic 
re le doux: qui n’a v 
nés voiles fur le fient 
tûmes, n’efi pas digr 
a longue haleine le! 
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douceur :Pàrçe( belle Monarque 
de mavie J.aycz cefte croyance 
que ie n’ay rien" de fi cher que 
d’entretenir mes penfées de vo- 
tre doux fouucnir,qui fera tou- 

.1 

Cours le plus aggreable obie<5t de 
mes defirs , fuyuant lesquels ie 
conformeray mes effedts pour 
eftre des véritables tableaux ou 
vos desfiances ( sy tant efl qu’en 
ayez)y liront la loy de mon fer- 
vage : advienne ce qu’il voudra. 
Ton me trouucra toufiours rem- 
ply devoftre mémoire, m’a fan- 
rafie n’aura iamaîs au tre imagi- 
nation , ma langve aultre difi 
cours,mon coeur aultre defir,ma 
poitrine n aura d’aultre coeur,6c 


ma 
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ma bouche n’aura Suit 
celuy que i r adore^Qi 
me tranfporrent là c 
dront,mes defirfc vouj 
fiours à pleines voiles 
ftre Orient pour court 
diac qui regarde vof 
Mais que me fert il dj 
en prefence de parole 
i’ay ma confolarion ai 
etïe&s ? le paffèray d 
fentiment que i’en p 
la faveur du iîlence ; 
ue la nuidfc nous pre 
n à nos entretiens t 
mez,ievous dis le bo 
appuy de ma vie. 
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C/eomce : La nui bt vous (o 

heureufc-% douceur de mon^ 

- .'*• , — m . 

ame. 

ir pAnhtn i Les Dieux vous en- 

- 

voyem un repos aggieablç , ma 
perle delîrée. 

Cleonice : Ec le fomme vous 
puilfe auflî bien enchanter q 
vos labeurs : Threlbr excellent 
de mesefperanccs. • 
j '< c Panhcfi : Que deïîrez vous 
commander à ccluy, qui vous ay- 
me plus que foy melme, ma belle 
Dame. 

CUonict : Qu’il (oit toufîours 
confiant, Sc qu’en recompenfe 
de fa confiance ie lois tenue de 
mereferver pour luy. 
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înqiuefme 

Ou la conclufion < 


de nos' Amants eft rep 
finalement mettre er 
p ro méfiés, & ent 
v lien de mari 


« 

Parthenophile,( 

^Parthcrti 


Ane de 


> rades de t 

i 


m importi 
ellemenr 


enchantement den 
me feroyenr en file 
gue rivière de propc 
reprefenter au vif 
guidante queierecc 
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ame , pour la feparation de nos 
contentements, fi ce n’eftoyent 
-qu’ayants long temps vefeu dans 
le feiobr de vos mérites , vous me 
croyez mériter le nomdevoftre 
ferviteur:Par ainfi commençant 
défia à humer 1 aigreur de nofire 
abfence que i’ay deftince pour 
l’avancement d’un feiour eternel, 
l’adiourne touts leseffedts d’ami- 
tié,& de fervice qu’avez eftalez 
çn mon endrojdt a comparoiftre |]o 
devant la porte de ma mémoire, 
pour eftre religieux obfcrvantins 
aux commandements de yoftre 
belle bouche : Que fi ie vous lail- 
feavec mille cuyfimts regrets , ÔC 
qu a ces doléances vous y con- 
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tribuez 
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tribuez des l’armes 
delaiffè enrecompen 
pour appennage de 
prenant avecla douce 
pourtraiél: de vos béai 
peindre au defloubs 
dicible que ie vous p( 
dez le quelque fois , i 
des yeux de voftrè î 
l’embraftèz des bras c 
fe&ion ,puis qu’il vc 
l’esgal de foymeime: 
ame comme la vofl 
d’aymer n’eft pas ingr; 
que l’on luy foufpire 
amour auffi n’eft ir 
coing de l’etern 
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fez donc mon fouuenir en re- 

L 

vanche de tant de faveurs, lou- 

* ' * 

4>ly de vos perfections ne lo- 
gera iamais chez moy \ Et me 
retirant ie vous diray trois fois 
l’A Dieu d’une douceur meslée 
d’un crevecoeijr foufpiçant « 
le réitéré encor ceft A Dieu avec 
qn ennuy , que ma bouche 
ne fçauroit dire fans fbufpirer, 
vous fuppiiant de me favorifer 
de cefte creance , quentre tou- 
tes les fortunes du monde ou ie 
puifle tomber ie feray toufiours 
voftre \ lemc déclaré donc vo- 
ftre puis que le ciel & mon_, 
amour le veulent ainfi. 
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- Cleonice : O moii 
-ame, ie chéris voftre 
dore la belle ambicio 

t ' • 

avez conceue de vol 
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j'honore le leul défi 
pouffe en mes defirs , « 

niment le bon hcui 

• 

marquez en la grand 
ftre pourfiiite , ie l’e 
l’enferre entre les br* 
affection ,ie l’esleve a 
dclaraifon dans le c 
vinité , ie ne vois rien < 
mclme,& luymefme 1 
veoir que ie ne comei 
puiffiez vous beaux 
fulcer ce voyage a la g 
ftre encreprile jpour ] 


fâc cm y 


» / 


■s 
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ftre dans lame de voftre bel aftre, , e 
pour tombeau de fon coeur, pour K 
memoiredenos beaux deflèings, |§, 
& vous le ftre de leur eftre , le’ ‘ 
motifde leurs motifs , la caufè de 
leurs efte&s , monftrez vous y au- 
tant favorable , que voftre impor- 
tante faveur y eftrcquife,& foubs 
- cefte aflèurance ic me trouue 
toute comblée de triftefTe pour 
l’horreur que ie commence à ref- 
fentir confiderant voftre csloi- 
gnement; mais ie me confôleen 
, ce qu’il ne.diminuera rié de la vo- 
lonté que i’ayd’eftreimmoi telle- 
ment voftre : & afin que ie vive 
tant plus aflèurée en mes efpera n- 
ces ; le vous prie , feul fouftien de 

B/ » N, y • • * 
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V ; 

ma vie, de demande 
mes Pères & Mcres 
donner la cognoifiat 
defièings , a ce que l 
admette aucune confi 
qui'fe pourra faire le 
la cognoillance que n< 
vifenrà entrée en un! 
riage. 

‘Part'hem: A raoy 
que ie ne parachevé J 
de noftre bonne foi 
vous confirmer en la 
nos defieings. 

■ Diï 

Ou Parthenophiîc de 
Mariage Cleor 


"V 
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Le Prince, Parthenoph.Cleonice. |2 
'Partbtuoph. 

Onfcigticnr , ayant 
en tant deliuixefprou- 
ué-voftre amitié , 6c vo- 
tre bien vei Han ce, qui ne 
peur que ie leur (ois beaucoujrrc- 
deuable,i’ay pensé que pour vous 
obliger davantage a me vouloir 
du bien , qu’il m’eftoit lieccflaitè 
devoir recours ivoftre alrfance, 

6c par 1b mariage de voftre fille 
me iôindre tellement d vous, 

. / w m -i ^ 

qu’ên cefteftroit lien chacun euft 
de quoy juger de mon zele,.dcre- 
cognoiftre combien ie fuis defi- 
reux de veoir avacè ce qui cft vo- 
ftre: le ne vanteray point icy mes jjo 

ma n i il ~ ~ 

quali- 
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qualitcz > ie tairay ] 
riluftie & antique n 
i’ay prins ma {ortie , ( 
fue ) ie ne ramentei 
mes Anceftres $ 11 r 
vous dire que ifc cher 
re voftre fille, pour 1 
qualitcz , plus que me 
vous prie donc daui 
autant que lès mérités 
ner une prompte refj 
que ie me ferme et 
leings,ou que lesvo; 
I pczdeleur efperancc 
plusavant en celle p 
Le Prince. le vous 


| l’honneur que vous i 
| a ma fille ,ieconfens 
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fir, feu demande) attendant que ” 
.ma fille, y apporte ce qai eft'en^ 
elle , ce qu eipere qu elle féra li- 
brement , tant poar obeiriceluy, 
par le moyen duquelellca tiré la 
vie 3 qttepourlercfpe&dévoftre‘ 
grandeur accom pagnée de fi rares 
quali tez. A fleurez vous don ques 
cependànren mes promefll*Sj& 
croyez - que îe ne veux onques 
contreveniràlafoyqueprefeare- 
mentic vous donne* ^ 

Parthenoph. Et moy vous re- 
mercie de mcftne, touchant iefi 
gard’qu avez'enmoiTConrenten- 
tement , qui gift fcul en l'alliance 
que m’avez accordée : & a celle 
fin que ie recerche l'avancement 
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d’icelle , ie vous prie 
|| gneur , d’accorder vof 


au defir que i ay, & qu 
tcra d’auprès de vous , 
1er donner la cognoiflj 
à qui mon bientouch 
donques conge de vot 
gneur comme auflîd< 
6c vous difant A Die\ 
blfànt toutes fortes d 
juftifications, ievous 
prie de me remettre te 
d’ofFenccs qfae i’ay cc 
voftrc Cour, peut efti 
moninfceu,&fi vous 
5| par trop grandçs, Aff 
ue voftre douceur en 
vantage > Ôc ce vous 
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d’honneur d'avoir pardonne > 
potuianc chaftierjcjue d'avoir cha- 
ftie pouuanr pardonner. 

/ Le Prince; Les excu/es&Jqfti* 
ficarions ne fonc poinc n eceiïài* 
res a ceux qui nont point failly, 
comme vous ,quipourrier crain- 
dre nos reproches, filapreuuede 

voftre bonne volonté dependoit 

des occafions , ou vous peureftre 2 
penfèz avoir (ûilly Mais il me 
fuflït que vous.diïpofiez de vo- 
;ftrc diferetion a l’uiâge de voftre 
honneur'^ contentement , & 
que nous y ayons la part que nos 
afFeâionsmeritent: Mais, quelle 
route penlèzvous tenir? 
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| 'Jdarthsn. Ie'fuî&dü 
| droicà Paris donra ce( 
g i’ay demandé, fauf ca 
Princesde,&c«. 

Saufcondu 

g| r*\EJ/fign*nt un foyag 
h~J fier slt Roy fur quelque, 
portance, ^vay . jugé que t 
g beaucoup pour tenir le cour 
g pàJferpÀr les pay s & Terri ti 
obeiffance ÿ Cbofe queien’Si 
À Çojh'e defçeu fans une inf 
de ma renommée facbant qt 
fees que i'ay t eu four s receu 
o(j bltgent d*un fe droit lien t 
5 deur y qu ’il ne peut eflre que 
2 infiniment redevable, Confe ^ 
§ r 'ttêyi* implore fofre grandeu 
2 duitlytf bofîre facilité cou, 
'l'ajfeurancc d'émoy &demo\ 
ce aujji que ie defre fort c 
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afoc tous, & ÇoUs protefter tout honnejle, 

& bçrtfeux fcrïicç^. — 

‘ Tartb ) Et bien! mon totk, puis 
quil faut que ie parte d’icy ie vous g 
fupplie au nom d’amour, de me 
congédier, &: m'honorer, de ceftc 
Guirlande ( ou chappelct de 
fleurs^qui couvre vous beaux & 
deliez, cheveux , afin qu’eftant 
compagne de mon entreprile, el- 
le me Ibicunrempar contre tou- 
tes les menaces de la fortune; En 
recompenfè ie vous laifTe mon 
coeur , qui vif& mort fera voftre : 
Iouyfièz lc,ma belle Dame, com- 
me Je plus précieux meuble de 
voftre tresfidele ferviteur. 
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QUonict : le voudrc 
fieur,que ce fuften nu 
vous donner au lieu c 


5 


prefenttoutlebonhei; 


tune, certes vous verriç 
mon zeleeftentieravx 
| ccment.Quefilecielfi 
dre voyage , &: qu’il voi 
te.de retourner vers noi 
r vous de la pofleflîon < 
fonne,car voftrcfidelit 
tant approuvée qu’il m 
fible de.recornpenfer f< 
| que par la devotieufe 
demaiiberté- Allez de 
nagez voftre vie a ce qi 
de recognoifle que ^ 
rnez , de que mes prière 
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